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Un Ammosperma nouveau : 
Jlmmosperma variabile nov. sp. (*) 

J'AR ROBERT~ NÈGRE ET HENRI-Noj;jL LE HOUÉROU 

L'un de nous (L. H.) a récolté en mars 1958 une curieuse Crucifère 
fortement apparentée à la fois aux genres Diplotaxis, Moricandia et 
Ammosperma. 

On rencontre la plante sur les regs sableux à gypse pulvérulent, dans 
des stations fréquentées par l'homme, aux environs de Dcrj, en Lybie 
méridionale à 100 km. environ au SE de Ghadamès. Cette station est 
climatiquement définie par un coefficient pluviothermique d'EMBERGER 
inférieur à 4 et un indice d'aridité de ToRNTWEITE supérieur à 95. 

Elle se présente sous des aspects très variables, tant du point de vue 
des feuilles que du point de vue des siliques ct en particulier des rostres. 
Malgré des différences, quelquefois très apparentes d'un échantillon à 
l'autre, il n'est pas possible d'établir de coupures nettes, tous les passages 
existant entre les deux formes à rostre long et étroit et les formes à rostre 
court et large. L'ensemble de celles-ci présente les caractères suivants : 

Plante annuelle d'un gris cendré, de 5 à 30 cm. de haut. 
Tiges simples, dressées, ou couchées-dressées, cylindriques, feuillées à 

la hase, rapidement nues, pleines, entièrement couvertes de poils simples 
longs de 0, 75 mm. environ, aigus au sommet, non renfl(;S à la base, dressés
appliqués. 

Feuilles presque toutes basilaires, pétiolées et couvertes sur les deux 
faces de nombreux poils identiques à ceux de la tige, toutes entières 
ou les premières entières, les suivantes terminées par deux lobes inégaux 
puis trois lobes égaux, les plus jeunes toutes 4-7 lobées pennatiséquécs, 
comme les caulinaires lorsqu'elles existent. 

Inflorescences en grappes denses, non corymbiformes à l'anthèse, 
s'allongeant fortement ensuite non ou à peine ep ligne brisée. Pédoncules 
florifères plus courts que les sépales ou au plus les égalant, épais et velus 
comme la tige, les fructifères plus longs mais n'atteignant jamais 1 cm., 
étalés-dressés. 

Fleurs à sépales velus comme la tige de 3 à 5 mm. de long, les externrs 
plus ou moins nettement sacciformes à la base mais légèrement bossus 
sous le sommet obtus, les uns et les autres bordés d'une marge hyaline 
bien visible. Pétales violets clairs marqués d'une nervure large et foncée, 
de 5 à 7 (9) mm. de long, à onglet plus long que le limbe, celui-ci de forme 
générale triangulaire, un peu ovale au sommet, couvert d'un très fln 
duvet basilaire (visible seulement au grossissement 80). Nectaires médians 
en massue ogivale n'atteignant pas 1 mm. de long, les latéraux constitués 
de cinq protubérances arrondies réunies par une crête moins large qu'elles. 
Étamines dressées, les externes plus courtes que les internes, celles-ci 
mesurant de 5 à 8 (Hl mm. <le long, anthères de 1 mm. environ. Ovaire 
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cylindrique un peu aplati, très poilu comme la tige, à nombreux ovules 
(81-100 par loge) égalant ou dépassant légèrement les étamines internes, 
à stigmate très fortement décurrent ou capité sur un bec long ou court, 
tri-nervié. 
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FIG. 1. - Ammosperma varia!Jile, nor. ~p. - Aspect généra,J, ù gauc.:lH'; h·s cliV('l'o<'S 
formes do feuilles à droit<'. 

Siliques dressées de :1 (2,5) 5 cm. de long sur 1,5 à :3 (:3,S) mm. de large, 
velues comme les tiges, à gynophore très court ou nul ; valves à Lrois 
nervures parallèles nettes, souvent termin(~l'S au sommet par une peLite 
dent centrale, laissant Lrès nellement voir la forme des graines hisériées 
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dans chaque loge ; fausse cloison à rides transversales trè.s marquées, 
comme chez les Moricandia; rostre étroit et long de 2 mm. à stigmalc 
capilé ou au contraire large et~courl (1-1,5 mm.) à stigmate en chapeau 
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Ji'ra. 2. - Antnw.-::pcrrn~t variabilt', nov. sp. ~ a: la lh·ur; b: :::;é-pale exict·nl', souvr>nt 
tt·ès br>ssu à. la ba.se ; "<•t. d: sépale interne de face et. d .. JH·ofil ; c : pétale ; f: nPctairPs ; 
11: gt·iLine; h: oYaire avec les deux formes de •·ostrP (i Pt j); k: silique; l: déhtil d" 
la faussn eloi~on ; Jn t>f. n : C'Xtrémit.~:~~ :-;upl•l'it·nr·n t•t inft•rit>ui~P dps Yt:tlvt-s. 

largement dl-curren L. Ciraim•s ovales-dcntieulaires, de 0, 75 sur O,!l mm., 
brun miel, lisses, à radicule saillanlc reliée au dos par une aile JJrève 
en li ère ou l'marginée. 
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La structure anatomique de la lige rattache ndtenwnt la plante au 
genre Ammosperma. 

Ammosperma variabile, nov. sp. 
I'ltmtn mmua cùwr<•a, :l-30 cm. alta ; oaule8 8Ïtnplir'l!8 erer:ti rel Jlttfulo-eredi, 

cylimlnwei, pilis sirn]Jlieilms 0, 75 mrn. lonqi.~ ahtcr·ti ; folia dnercn, ornnùt rillis 
longis dense obsita, infe-riom integra. altera 2-3 lobattt, 8uper·iom 4-7 lolmta; 
·racemi flo·riferi non ''orymbo8i, frudiferi laxi; flone minutœ (3-9 mm. lotiff<r'), 
sepali8 cine·reis, 3-5 mm. lonqis, marrfinatir;, pctal-ib1ts ·violtH!CÏ8 haurl r.tlbo-vi?ltt
eeis, 5-9 mm. longis, staminis interioribus fi-8 mm. longi8, cxterioribuN brcvio
ribus; siliq~ue 160-200 ovariis, 3 (2,ii)-i) mn. lonqœ, l,fl-:3 (3,ii) mrn. lntœ, einerew 
11tigmat·is decu·rrent'ilms vcl CllJiitai'is lolJ'is, -rostro 2 'l'f'l 1-1 ,ii mm. longe, seminibn.s 
0,75 x 0,5 mm. mmlis sublenticularii8, fnsi'is vel mâlâs. 

Le type de la plante est déposé dans l'herbier d'Afrique dtl Nord, 
à l'Université d'Alger; des doubles figurent clans l'herbier du Muséum 
national d'Histoire naturelle à Paris et dans celui de 1' Institut botanique 
de Montpellier. 

L'Ammosperma varia bile diffère de l'A. cinere11m (Desf.) Hook 
lllloricandia cinerea Coss. par la pilosité gém;ralc beaucoup plus fournie, 
le polymorphisme des feuilles et des siliques, la rectitude des hampes 
florales non ou à peine en ligne brisée, Jes nectaires laLé.raux, les sili([l!CS 
plus longues ; les valves à trois nervures nettes eL non uninervié.es, les 
rostres à style grand. 

Rapport pour l'attribution du Prix Gandogcr 
(Phanérogamie) de la Société botanique 

de France ( 1 958) 

PAR PIERRE CHOUARD 

Monsieur Hoberl LrNDEH est n{~ le 16 janvier 19~1 à Colmar (HL-Hhin). 
Après des études sycondaires à Colmar et lalicence ès seien ces naturelles, 
puis le diplôme d'Etudes supL;rieures obtenus à Strasbourg, il esl docteur 
(~s sciences depuis le '27 mars 1 95,1. D'abord préparateur temporaire à 
l'Institut de Botanique de Strasbourg, il y est Assistant depuis le 1 cr avril 
191'2 ; il est de plus Chargé de recherches:auprès du Centre national de 
la Recherche scientifique. 

Depuis 19-17, orienté au Laboratoire de Mademoiselle GAGNIE'C vers la 
Génétique comparée ct l'étude des rapports inter-spôciliques, il a développ.:· 
sa thèse sur les mécanismes génétiques qui réduisent la fertilité. Le travail 
a porlé sur les esp(·ccs américaines, (Enolhera missouriensis, et (E.frulicosa. 
Les phénomènes étuclic;s sont la réduction de floraison, les anomalies 
cl'organogenèsc et la lélhalité pollinique. 

Les résultats d'inlerfécondilé entre polyploïdes ont conduit à la nolion 
de ''taux de compatibililé >J. La répartilion de certains allèles Sen rclalion 
avec la répartition gc>ographiquL>, a permis de montrer que des allèles 
pouvaient ~tre uLilisés comme " Lraceurs géographiques >> et délcnnincr 
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